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UN SECTEUR EN ÉVOLUTION QUI 
INNOVE CONSTAMMENT

L 
a maçonnerie a toujours occupé une place importante dans le 
domaine de la construction au Québec et consolide actuellement sa 

part de marché en axant ses priorités sur l’innovation, la main-d’œuvre et 
le développement durable. 
 

Mme Natalie McCarthy est directrice générale de l’Association des 
entrepreneurs en maçonnerie du Québec (AEMQ). Elle a accepté de 
s’entretenir avec le magazine Industrie & Commerce sur les mandats 
actuels et futurs de ce regroupement d’entreprises. 
 

Il est d’abord primordial de souligner la croissance de cette orga ni -
sation d’importance qui a fait ses débuts en 1982 dans le domaine avant 
de fusionner, en 2002, et de devenir officiellement l’AEMQ, qui regroupe 
plus de 200 entreprises évoluant dans ce secteur bien particulier. Les 
entreprises spécialisées en maçonnerie peuvent donc compter sur une 
association de renom pour se rallier, partager leurs forces et teinter toutes 
leurs actions de valeurs fondamentales pour mieux bâtir ensemble.  
 

C’est évidemment au moyen de son expertise et de ses actions 
novatrices que cette association est déterminée à exercer pleinement son 
leadership pour mobiliser ses partenaires au profit de ses membres afin de 
faire rayonner la maçonnerie au Québec. « Nous travaillons toujours dans 
le respect de la mission et de la vision de notre regroupement, qui est de 
protéger, de défendre, de développer et de promouvoir le secteur de la 

maçonnerie au Québec », ex -
pose Mme McCarthy. 
 

Si la maçonnerie existe 
depuis des millénaires dans le secteur de la construction, cela ne signifie 
pas pour autant que ce domaine n’a pas grandi et évolué, même sur le 
plan technologique. Si plusieurs bâtiments construits en maçonnerie à 
travers la planète ont traversé le temps aussi facilement, c’est parce que 
le recours à des matériaux liés avec un mortier est un procédé fiable qui a 
fait ses preuves depuis bien longtemps. 
 
Une reconnaissance durable 
Les composantes de maçonnerie possèdent évidemment des caractéris -
ques compatibles avec le développement durable ayant fait leurs preuves 
depuis très longtemps. Elles procurent donc un avantage concurrentiel sur 
d’autres matériaux de revêtement et de construction qui ont fait leur 
apparition sur le marché au cours des dernières années. 
 

« C’est très intéressant de travailler actuellement avec la maçonnerie 
spécifiquement en lien avec les défis environnementaux afin de déter -
miner la place de notre secteur comparativement à d’autres types de 
matériaux », dit la directrice de l’association, qui représente les entreprises 
en maçonnerie dans les secteurs résidentiels, commerciaux, industriels et 
institutionnels. L’AEMQ représente également les intérêts des fournisseurs 
en maçonnerie, dont des fabricants et des distributeurs, de même que des 
firmes spécialisées d’ingénierie et d’architectes.  
 

« Le secteur de la maçonnerie au Québec compte environ 1 200 dé -
ten teurs de licences de la Régie du bâtiment du Québec, et l’AEMQ 
représente la majorité des heures déclarées par ces entreprises à la 
Commission de la construction du Québec », mentionne fièrement 
Mme McCarthy, en notant que le secteur de la maçonnerie contribue 
énormément au développement économique de l’industrie de la cons -
truction au Québec. 
 

De nos jours, cette association est en mesure de parler d’innovation 
environnementale grâce à des techniques de récupération et de réutili -
sation de la brique qui ont été développées depuis un certain temps. 
« Plutôt que de transporter la brique vers les centres d’enfouissement, nous 
pouvons compter sur de nouvelles techniques qui permettent de nettoyer 
la brique et de la réutiliser sur plusieurs chantiers, donne en exemple 
Mme McCarthy. Nous pensons que nous nous positionnons avanta geuse -
ment, notamment pour ce qui est de l’impact thermique, de l’insono ri -
sation, de la captation de carbone dans les processus de fabrication ainsi 
que de la durabilité de la brique. » 
 
L’évolution 
Même si dans le secteur de la maçonnerie, la brique demeure la principale 
composante, avec le mortier et la pierre, ce secteur a évolué énormément 
en ce qui concerne les techniques et les procédés de fabrication de 
même que la pose, sur les divers chantiers. 
 

« Toutes les étapes nécessaires aux estimations d’un chantier de 
maçonnerie ainsi qu’au suivi de projets ont connu de grands changements 
faisant en sorte qu’elles comportent maintenant des outils technologiques. 
Nous travaillons maintenant avec la numérisation même pour des 
techniques et des équipements nécessaires à l’installation et à la pose de 
maçonnerie », précise Mme McCarthy. 
 
Cette dernière ajoute que plusieurs innovations ont fait leur apparition pour 
améliorer la productivité du métier de maçonnerie, mais aussi pour bonifier 
la santé et la sécurité des personnes qui travaillent dans ce domaine. 
L’exemple des exosquelettes illustre bien ces changements liés à la santé 
et sécurité du travail. 
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Les défis actuels 
La formation des entreprises et des travailleurs du secteur de la maçon nerie est 
l’une des préoccupations de l’association, qui développe cont i nuellement des 
programmes au bénéfice de ses membres. « Il est primordial pour nous de toujours 
rehausser la qualité de la maçonnerie et de valoriser notre secteur d’activité. 
Nous travaillons donc à développer l’offre de formation pour nos membres de 
sorte à en arriver à une meilleure assurance de la qualité et à mieux desservir les 
clients de tous les domaines », révèle la directrice générale. 
 

Les procédés de fabrication et d’installation de composantes de maçon -
nerie, les normes et les codes de construction font partie de l’offre de formations 
techniques proposées aux membres de l’AEMQ. Son nouveau partenariat avec 
le Canadian Masonry Design Center permettra d’enrichir les formations 
techniques. L’Association proposera aussi à ses membres des programmes pour 
la gestion d’entreprise, les ressources humaines et autres. « Comme entrepre -
neurs, nos membres ont besoin de soutien pour optimiser leurs activités, et 
l’association se donne comme mandat d’être le principal interlocuteur à ce 
niveau », ajoute Mme McCarthy. 
 

De plus, comme il existe, depuis un certain nombre d’années, une certaine 
diversification de l’offre en matière de revêtements et de structures porteuses 
pour les bâtiments, l’AEMQ veille à ce que les avantages de la maçonnerie 
demeurent à l’avant-scène auprès des concepteurs de bâtiments. Elle offre une 
structure incomparable qui ne faillit pas devant les intempéries et qui, grâce aux 
technologies qui se sont développées, permet d’être plus solide que bien 
d’autres types de conceptions sur le plan sismique. La maçonnerie ne moisit pas, 
se nettoie et s’entretient aisément. Et qui plus est, elle n’implique quasiment 
aucun entretien. 
 

Parmi les avantages de recourir à la maçonnerie, on trouve notamment les 
coûts d’assurance comparativement à d’autres types de matériaux et les frais 
d’entretien d’une construction de maçonnerie par rapport à d’autres matériaux, 
qui sont nettement inférieurs à long terme. « Une chose est certaine, c’est que 
pour la maçonnerie, la durée de vie d’un revêtement n’est plus à prouver, ni la 
performance des murs de blocs de béton comme coupe-feu, contrairement à 
d’autres matériaux », lance Mme McCarthy. 
 

Enfin, l’AEMQ est confrontée, comme bien des secteurs d’activité, à une 
rareté de main-d’œuvre. « La valorisation du métier de maçon est de mise de 
nos jours. Nous avons besoin de travailleurs et de travailleuses qualifiés dans notre 
domaine, et c’est un véritable enjeu. Nous devons nous tourner vers d’autres 
outils de recrutement, comme l’embauche à l’international, et nous devons 
soutenir nos membres dans toutes ces démarches afin de faciliter l’accès à de 
la main-d’œuvre qualifiée », explique-t-elle. Il est à noter que la technologie et 
l’avancement des méthodes ouvrent grande la porte aux femmes et que toute 
l’industrie de la maçonnerie est heureuse de voir plus de femmes prendre une 
place sur les chantiers. 
 

L’AEMQ se tient aux côtés d’autres associations spécialisées afin de joindre 
la voix de l’industrie de la maçonnerie aux voix des autres domaines et de faire 
avancer la construction, de développer divers programmes et de participer 
activement aux décisions des différents paliers de gouvernement pour que la 
construction au Québec soit en meilleure santé. 
 

Le positionnement de la maçonnerie dans la conception des bâtiments, en 
raison de la présence de plus en plus grande d’autres types de revêtements et 
de constructions, est également au cœur des défis de cette association.  
 
 

Pour plus d’informations : 
Association des entrepreneurs en maçonnerie du Québec 

514 645-1113      www.aemq.com/a-propos
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